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•Diabète 
Plus de cent millions
d'Américains concernés

Plus de 30 millionsd'Américains souffrent dediabète et 84,1 millionssont pré-diabétiques,selon des estimations fé-dérales publiées hier, quiconfirment un tauxconstant de nouveaux casdiagnostiqués.Une personne est diabé-tique quand sa glycémieest supérieure à 126 mil-ligrammes/décilitre desang, et pré-diabétiqueentre 105 et 126 mg/dl.•Musique 
"Despacito" s'envole !La chanson "Despacito"du Portoricain Luis Fonsi,dont le rythme reggaetonlatino a envahi le globe,est devenue hier la chan-son la plus jouée en strea-ming de tous les temps.Le label de la chanson,Universal Music Latin En-tertainment, a annoncéque "Despacito", l'origi-nale et ses versions re-mixées, avait atteint 4,6milliards de vues sur lesplate-formes dédiées, in-cluant YouTube et Spotify.La chanson "Despacito"détrône le tube "Sorry" duCanadien Justin Bieber,qui comptabilise 4,38milliards de vues selonUniversal. •Transports 
Le "vélo-partage" 2.0 à
la conquête du monde  Fini les bornes de station-nement : la jeune poussespécialisée dans le par-tage de vélos Mobike, déjàforte de 100 millionsd'utilisateurs en Chine,lorgne désormais surl'Europe et les Etats-Unis,et espère que son sys-tème de "vélo-partage"connecté chamboulera lesecteur du libre-service.

Ici et ailleurs 
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CHAQUE année le 18 juil-let, jour anniversaire de lanaissance de Nelson Man-dela, l'Organisation desNations unies (Onu) ap-pelle la population à com-mémorer cette date pourrendre hommage à la fi-gure emblématique de lalutte anti apartheid. Au Gabon, l'événement aété célébré notammentpar l'association des an-ciens étudiants gabonaisen Afrique du Sud. Ils ontchoisi de ''sauver des
vies'', en procédant à un

don de sang au Centre na-tional de transfusion san-guine (CNTS). Chaquemembre de l'association avisiblement été satisfaitde procéder à ce gestesalvateur. François Meye, vice-prési-dent de cette association,a expliqué que le choix dudon du sang permet demettre en œuvre l'esprithumanitaire qu'incarnaitNelson Mandela, qui alongtemps lutté pour lacause des plus faibles etqui a combattu l'injustice."A travers ce don, c'est une
manière pour l'association
d'inciter aussi d'autres Ga-
bonais à faire le même
geste que nous, car le

CNTS est parfois confronté
aux problèmes de manque
de poches de sang, et le
sang ne se fabrique pas, il
se donne. Et l’objectif de
notre geste, à long terme,
est d'amener les pouvoirs
publics à revoir à la baisse
le coût de la poche de
sang, encore jugé coûteux
par une certaine classe de
la population gabonaise'',a déclaré François Meye.

Du sang pour le CNTS
A l'occasion du Mandela day 
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Les membres de
l'association des an-
ciens étudiants gabo-
nais en Afrique du Sud
devant le CNTS.
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Le célèbre personnage de
BD créé par Laurent Levigot
est de retour. Dans un
album à la composition
atypique publié aux Édi-
tions Ntsame – mêlant
contes, sketches, dessins,
etc. – de moins de 60
pages, Tita Abessolo et les
siens s'illustrent entre
farces, leçons de vie et
conseils aux jeunes, réali-
sant en somme une radio-
graphie de la société
actuelle. Plaisant et instruc-
tif. 

LES plus jeunes – maispas que – le découvrentsans doute. Tita Abessolo,peut-être plus célèbreque son créateur LaurentLevigot, est entré dansl'imaginaire collectif ga-bonais au fil de ses aven-tures narrées autrefoisdans les colonnes de"L'Union". Dans cet albumsous-titré « Les élections
au village », l'illustrateurgabonais présente en réa-lité plusieurs histoires, àla structure narrative va-riée. Tantôt, nous avonsaffaire à des contes strictosensu, tantôt noussommes en présence dedialogues sous forme desketches, ou de planchesmettant en scène, dans unenvironnement villageoisou citadin, les person-nages devenus légen-daires du non moinscélèbre Allarmintang,« un village perdu dans les
forêts profondes de
l'Afrique centrale ». Les moins jeunes se sou-viendront de ces nomsque les plus jeunes dé-couvriront : Abamékono(le neveu du village, étu-diant à Foutuville, la capi-tale), Nzoughe Amvane(chef du village inflexibleet irascible), Mba Biké(l'unique commerçant du

� Les villageoiseries de Tita Abessolo �
Vient de paraître
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village), entre autres. Ces personnages sont misen scène dans des his-toires qui débouchentpresque toujours sur uneleçon de morale. L'hu-mour, toujours présent,sert à détendre le lecteurqui ne perd pas de vue lacritique parfois acerbedes nouvelles habitudescontractées par lescontemporains, hommes,femmes et enfants d'au-jourd'hui. Ainsi, sur lemode de l'ironie ou de ladérision, les vices et lestares de la société mo-derne sont désignés et ri-diculisés, ou à tout lemoins présentés commedes choses dont il faut segarder.Laurent Levigot, commede coutume, évoque lemode de vie au villageainsi qu'en ville. Dans lepremier cas de figure par

exemple, l'on sent bienqu'il est soucieux de fairedécouvrir à ses jeunes lec-teurs ce que sont – ouétaient – un corps degarde, une partie dechasse, la solidarité, la fra-ternité, la palabre, lesprincipes régissant lechoix d'une femme, etc. Quant à la touche gra-phique de l'illustrateur depresse écrite, elle est res-tée la même : fine, assu-rée, à peine caricaturale.De loin, on pourrait recon-naître un personnage deLaurent Levigot sans liresa signature. Son trait estreconnaissable entremille. Les textes, eux, sim-ples, concis, profonds sou-vent, peuvent même êtrelus sans le recours auximages. Mais avoir lesdeux, le texte et l'image,est doublement plus riche,naturellement.
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